
eur doit eécuter pour :eipèher la détériorationde la prai- quoiqu'ils différassent entièrement d'opinion.avec eux.
-e ou quelques pertes d'herbes; comn me par exemple le curage M. Iowe at-il donrid P'exenple 'de cette.courtoisie quNil piêche'
des fossés, les rigoles et les clôtures l'enlèvement des pierres et en dînant 'ivec Sir -Geo. Cirtier *ét Sir J. A.';McDonald'hez
Pépandage des monticules foi-nmés par letaupes et les fourmis. le lieutenant-gouverneur Doyle. - CependantU les membres du

Une cause très-fréquente de la destruction de lherbe des gouvernement' local de la Nouvelle-Ecosse ont refusé, dit une
prairies est le manque d'écoulement de l'eau L'humidité est dépêche, d'avoir une entrevue aveó les iinistres fédéraux; ils
sans doute plus nécessaire aux prairies et aux paturages qu'aux ils ne se sont pas rendus non plus - l'invitation que leur a fait
terres labourées. 'Bien plus lorsqu'élle est abondante et qu'elle le' lieutenant-gouverneur d'assister au" dîner 'offert au mi-
est produite par les innondations, elle devient unedource d nistrescanadiens.

*richesse 'pour les premiers; tandis qu'ellc serait très-nuisible Une:pièce abominable, prêchant la révolution tous leïplu~s
aux dernie-s. grands excès et les' plus attentats, tel que l'îasssinat

On ne doit empêcher les eaux de pénétrer sur' un pré que politique, le régicide, a fait'grand bruit a Paris dans id mois
o'rsitue l'herbe estiez longue tour êt.rè fauchiée ou pat'urée dernier. On désigna nommément Napoléon III comnie pre-
se'est un piturage, ais ce que l'on doit éviter avec le plus mière victime x pimmoler à la patri . Une pièce comme celle-la
grand soin, c'est que cette eau ne rste pas sta'nante. Si elle Où tout respire ue haine et un' dverondae daboliqes,

y demeure plus de un p deux jours ou qu'elle n'ait pas d'autre de peut sortir que d'un soupirail d'enfer, c'est--dire de s loges
-écoulemenît que l'évaporation, cette himidité. si nécessaire a maçonniques.'
la croissance de l'herbe devient une esuso de destruction pour A la dernière session, le Parlement Anglais a adopté une
les bonnes herbes; celles-ci dispaaraissent et sot remplacées mnesure qui autorise le gouvernement a faire l'acquisition de
par les plantes de naurais. C'est ce qui arrive toutes les fois toutes les lignes télégraphiques qui sont actuellement en opé-
que les iossés et les rigoles sont obstrués et qu'on ne prend pas ration ue Angleterre. Les différentes .compagnies, a qui appar-
la peine de faire disparaître les obstructions. Mlheureusement tient la propriété de ces lignes, ont consenti transmettre cette
ce manque de soins est presque général, quoiqu'on en ecom- propriété au gouvernement, moyennant une somme égale ux
prenne facilement tous les inconvenients. profits nets de vingt ans. Les lignes télégraphiques seront sous

Q uant a la réparation des clôtures, nous n'insisterons pas le contrôle du d épartenient des postes.
pour la faire exécuter caro on comprend toute l'iportance; Reprenons maintenant la question irlandais. Voulons-nos
seulement 'il serbait a désirer qu'elle fut faite dès le mp savoir pour quoi l'.Irlande sedépeuple pan l'émigration dpour-
au lieu d'attendre après es semailles. ' quoi les Irlandais émigrants nourrissent tant de fiel et de 

La présence des pierres sur la surfqe d'une prairie dnne .haine contre .'Angleterre; pourquoi ceux qui restent sont en
lieu à de nombreux inconvénients :ainsi, elles diminuen t le proie a un perpétuel nméuuonteitemnent ;pourquoi enfin les
produit en proportion de leur gnantité puisqu'il ne pousse pas sociétés secrètes se recrutent avec tant de facilité parmi les
dheibe sur toute la suriface qu'elles occupent. D'un utre côté malheureux Irlandais? La réponse est toute trouvée tle ss
si 'elles sont en nobre très-considérable, elles obligent fhu- tême d'éducation, qui mnet en péril la foi et les moeurs des n-
cher lhaut ce qui diinue ncore le rendement. Enfin, les faux fants; la criante iniquité de l'Eglise établie, qui seule est ri-
sc grtcnt vite et ouvragr se fait'avec lenteur. cheient dotée et reconnue dans un pays qui est presque tout

Pour toutes ces rasons l'on ne devrit jaais lasser de entier catholique; la triste condition <les fermiers que les pro-

pierres à la surface d'une prairie. D'ailleurs l'enlèvement est priétaires, toujours absents; peuvent chasser sous le moindre
peu dispendieux :car l'opération peut se faire dans les temps prétexte ; la nmisère, la faminme, v-oilaX plus qu'il n'en faut pour
où les onvriers sont peu pressés et par conséquenit leurs jour- répondre à tous ces pourquoi. On comprend de suite que les
nées d'un prix peu élevé. On peut choisir, par exelelc, Pe sociétés secrètes, qui promettentle redressement de tani t de
temps qui éoule depnis les semailles jusqu'f ce que l'herbe gifs ne peuvent maiique de rencontrer de nombreuses sym-
soit longue ou mieux depuis la récolte du 'foin jusqut celle patiss.
des grains. e bons catholiques irlandais, et ils forment la'masse du

Enfi, a prn tmpslorque a vgéttio comene ase peuple, résistent malgré tolut au.t solcttin e conspirateurs,
réveiller, il est inportant de défaire les taupinières et les four- ear ils aiment mieux obéir à la voix de leurs prêtres, qui leur
mnilières et d'en répandre la' terre meuble sur la prairie, prêchent l'.ordre et le devoir, que de tenter d'améliorer leur

peu d e e : lo a piesort par de coupables moyens; îmis, s'il en estfainsi pour le
granCd nombre, ou comprend que les caractères les plus ardents

REVE DEc i A SEmAl NE et les plus aigris se laissent entraîner et préparent"ainsi' a
l'Angleterre des jouirs didlicilesX traverser.

( gr. l'Archevêque de Québe a teriné sa visite pastorale; Les Irlandais, qui restent dans leur patrie, sont intimement
il était do retour a Québcc au commencemeut do la semaine convaincus ue l'Angleterre ne fera riend pour eux, rien pour
derière daméliorer leur sort, l moins que d'y être forcée ; ceux quiont

On a déjà dit que lord Mayo serait nommé gouvemner-gé- émigré au. E atbts-Unis noerrissent contre elle 'ins ue qe
néral de la Puissance, le corespondant à Longdres d'un journal ne font qu'accroître les ennuis de l'exil et le récit des malhenus
de Dublin donne conidentiellement la chose comne certaine..sans cesse reissants de leurs comnpatriotes; ils désirent s

M. How. a. adressé il y a quelques temîps une lettre au venger, eenger leurs frères, et de plus ils'songent implaù'ter
peuple de la Nouvell(eEoss: en géneral et à la population I en rlande les inrstitutions, les forme 'de gonverinement os
d'BUlifamx on:,particulier. Le ton on est foi-t modéré ; il blâmîe lesquelles ils goûtent quielqu~e bonheur on Ammérque; -cèux on-
.les éxes que moàéditent les mîécotents, et réprouve la ligne de i qui ont énuigré en Angleterre, etils se 'comptent par mil
conduite qu'ils se pr-oposaient dc tenir a l'égard dlcs honorables lions, 'n'apprennent pa. à l'aimer 'quand ils 'se v'oient traités
Caider et J. A. McDonald pendant leur séjour Halifax. comme un peuple d'esclaves et perpétuellement rn bftte du d
Il leur rappelle que lesministres canadiens doivent être traités mépris britanniques. Est-il besoin dajouter: qu'ils apprnnent
avec autant de politesse et 'de courtoisie par les néo-écossais; facilement a conspirer quand les dernières barrières quit ou
gieles memibres de Noivelle-Ecose 'ont été par lus daîiadiens, vaient les retenir danes le devoir; c'est.à-dire, àles habitudes


